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De quel droit Holly McCay privait-elle ses beaux-parents de leurs petits-fils depuis le décès accidentel de leur fils unique ?
Chris Colton fulminait intérieurement et cependant il offrait une attitude et un visage composés au récit touchant et pour le moins troublant que lui adressaient tour à tour Angus et Evalinda McCay.
Il se renversa dans son fauteuil de bureau pour observer les deux photos qu’ils venaient de lui transmettre. La première représentait leur belle-fille, une blonde ravissante aux yeux noisette, avec son mari Grant, un homme au physique agréable et au regard franc. La seconde montrait Ian et Jamie, les jumeaux de dix-huit mois.
— Les enfants ont dû tellement changer… , déclara Evalinda McCay avec tristesse. Ils n’avaient pas un an, lorsque cette photo a été prise. C’était il y a plus de six mois. Nous ne les avons pas revus depuis la mort de Grant. Et maintenant, Holly a disparu avec eux.
Evalinda McCay, émue, se tut pour se tamponner les yeux avec un mouchoir.
— Ne vous inquiétez pas, madame McCay ! déclara Chris avec la plus grande fermeté. Je vais m’occuper personnellement de votre affaire. Je retrouverai vos petits-fils et votre belle-fille. Je m’y engage.
Angus McCay toussota pour s’éclaircir la voix.
— Je n’aime pas dire du mal de mon fils, monsieur Colton, car il ne peut plus plaider sa cause, mais il a été naïf…  Cette jeune femme l’a aveuglé. Je dirais même qu’elle l’a piégé pour hériter ! Grant était un homme très riche !
— Ian et Jamie sont nés sept mois seulement après leur mariage ! renchérit Evalinda McCay, visiblement choquée.
— Grant a créé une fiducie testamentaire, ses fils en sont les bénéficiaires, mais c’est notre belle-fille qui est chargée d’administrer le patrimoine, poursuivit Angus McCay, comme s’il n’avait pas été interrompu par son épouse.
Cette dernière de nouveau le coupa.
— Holly est cupide !
Pleine de sollicitude, elle posa sa main sur celle de son mari.
— Tu répugnes à le dire aussi crûment, Angus, mais tu sais comme moi que c’est la stricte vérité.
Elle reporta son attention sur Chris.
— Elle s’est enfuie avec nos petits-enfants, trois semaines avant Noël. Nous en avons été privés pour les fêtes, vous imaginez un peu notre douleur ?
Sa voix s’étrangla, mais elle se ressaisit.
— Comme mon mari vient de vous en informer, Holly peut disposer de l’ensemble du patrimoine de notre fils, dépenser cet argent comme bon lui semble et ainsi flouer Ian et Jamie !
— Voilà pourquoi Holly a disparu et refuse de nous laisser voir nos petits-enfants… , ajouta Angus McCay.
Il soupira avant de conclure sombrement.
— Nous ne savons pas s’ils sont en bonne santé et heureux…  Les fils de notre Grant, monsieur Colton !
— Les grands-parents ont un droit de visite et d’hébergement de leurs petits-enfants, mais dans le cas où il existe un conflit, suite à un décès au sein de la famille ou à un contentieux, par exemple, ce droit peut aussi leur être refusé, enchaîna Evalinda McCay, les traits décomposés par l’inquiétude. C’est pourquoi nous avons entrepris une action en justice, pour solliciter un droit de visite.
— Mais le juge s’est prononcé en fonction de l’intérêt des enfants, et non du nôtre, intervint Angus McCay. Notre avocat nous a expliqué qu’il était très difficile pour le juge de distinguer l’intérêt des enfants puisque nous assignons leur mère en justice.
— Pourtant, notre besoin de renouer des liens est parfaitement légitime ! s’exclama Evalinda McCay. Nous ne renoncerons pas, même si notre avocat est pessimiste.
Hors d’haleine, elle reprit son souffle.
— Et comme aux yeux de la loi Holly n’a commis aucun délit, la police ne peut intervenir et les lui retirer pour qu’ils nous soient confiés, souligna Angus McCay.
— Elle nous brise le cœur, elle nous prive de Jamie et Ian, et ça n’est pas un délit ! précisa à son tour Evalinda McCay outrée.
— Je vous le répète, je vais engager des recherches pour retrouver votre belle-fille et vos petits-fils. Ian et Jamie vous manquent, vous désirez les revoir en dépit de l’opposition de votre bru, et c’est légitime. Mais vous savez, en matière de conflits familiaux, le recours au juge n’est pas toujours la solution la plus pertinente. Avec beaucoup de patience et d’efforts, vous réussirez à renouer ces liens, par le biais de la médiation familiale de préférence.
En dépit de ces paroles lénifiantes, Chris enrageait.
Il était révulsé par l’égoïsme de Holly, mais il était aussi conscient que son propre passé expliquait son émotivité.
Il avait en effet été placé dans une famille d’accueil à l’âge de onze ans. S’il n’avait subi aucuns sévices graves de la part de ses « parents » d’accueil, il avait vite compris, si jeune soit-il, que ceux-ci s’intéressaient surtout aux allocations que le programme d’assistance du gouvernement fédéral leur versait pour couvrir les dépenses courantes et personnelles de l’enfant dont ils avaient la charge.
— Nous avons retrouvé la trace de Holly à Dallas-Fort Worth, mais ensuite nous avons perdu sa piste. C’est pourquoi nous avons décidé de faire appel à vos services, monsieur Colton, déclara Angus McCay. Vous connaissez bien cette partie du Texas, contrairement à nous.
À cet instant, son épouse toussota en lui adressant un regard éloquent.
— Ah oui, il y a autre chose…  Les journaux de Dallas-Fort Worth ne parlent que de la tueuse de l’alphabet de Granite Gulch.
Chris se raidit. Angus et Evalinda McCay étaient-ils au courant du lien qui existait entre sa famille et le tueur en série, une femme qui défrayait actuellement la chronique ?
Angus McCay enchaîna.
— Granite Gulch est à environ soixante kilomètres de Dallas-Fort Worth, et nous savons que toutes ses victimes, jusqu’à présent, étaient des femmes dotées d’une longue chevelure noire. Holly est blonde, mais qui sait ? Cela pourrait changer. Et malgré tout, c’est notre belle-fille. S’il lui arrivait malheur… 
Il s’interrompit, et son épouse prit le relais.
— Aux nouvelles, on a entendu que la dernière victime s’appelait Gwendolyn Johnson, donc la tueuse en est à la lettre H : H comme Holly. Malgré le chagrin qu’elle nous cause, c’est la mère de Ian et Jamie, insista Evalinda. Les deux petits n’ont déjà plus leur père, je frémis à l’idée qu’ils perdent leur mère. Quels que soient les griefs que nous avons contre notre belle-fille, cela ne doit pas arriver.
Sa voix se brisa, et elle fit signe à son mari de continuer.
— Nous ne savons pas ce que cela coûtera, dit alors Angus McCay, mais nous avons des économies. Quels que soient vos honoraires, nous les doublerons si vous faites de cette enquête votre priorité absolue. Nous vous verserons même un bonus si vous retrouvez Holly dans le mois. Il le faut, monsieur Colton ! insista-t-il, implorant.
— Sacrifier vos économies ne sera pas nécessaire, déclara Chris touché.
Mû par une impulsion, il poursuivit.
— Je ne vous facturerai pas d’honoraires. Vous ne couvrirez que les dépenses incompressibles. Je retrouverai votre belle-fille et vos petits-fils, je vous en donne ma parole.
Evalinda McCay lui fit un sourire timide mais approbateur.
— Vous êtes bon et généreux, monsieur Colton. Je savais que nous avions fait le bon choix, en vous contactant.
Mais son sourire disparut.
— Quand vous aurez retrouvé Holly, je vous prie instamment de ne pas l’avertir de notre démarche : elle pourrait à nouveau disparaître. Je pense que le mieux c’est de nous en informer puis nous prendrons le relais.
Elle joignit les mains avec ferveur.
— Si nous pouvions lui parler, lui montrer combien nous aimons nos petits-fils…  Elle n’aurait plus le cœur de nous tenir à l’écart.
— Je vous comprends parfaitement, madame McCay.
En réalité, Chris n’était pas convaincu que Holly McCay ferait preuve de mansuétude. Si elle s’était enfuie avec ses jumeaux dans le but de dilapider le patrimoine de leur père, elle persisterait à refuser un droit de visite à Evalinda et Angus McCay.
Il n’y a que l’argent qui compte à ses yeux, songea-t-il. Elle est comme ma famille d’accueil. Cynique. Guidée par son seul intérêt. Cupide !
   
   
Holly McCay s’arrêta devant le pavillon de son amie Peg Merrill et coupa le moteur. Avant de descendre de son véhicule, elle orienta le rétroviseur de son petit SUV Ford d’une main et, de l’autre, rajusta sa perruque brune dont le port lui était devenu inconfortable. Malheureusement, elle n’avait pas le choix… 
Le printemps s’annonçait à peine, mais elle mourait déjà de chaud et elle n’osait penser aux chaleurs estivales et humides de l’été texan. De plus, Ian et Jamie détestaient cette perruque qui les perturbait autant que les pérégrinations de ces derniers mois. Ses jumeaux âgés de dix-huit mois étaient encore trop petits pour bien exprimer leurs émotions, mais depuis peu Ian disait « non » à tout.
Quant à Jamie, il s’accrochait à elle et pleurait dès qu’elle partait faire des courses à Granite Gulch, après l’avoir confié, avec Ian, à l’adorable Peg Merrill. Pourtant il appréciait Peg et aimait jouer avec ses enfants.
Cette angoisse de la séparation, qui s’exprimait différemment chez Ian et Jamie, affectait Holly. Ses fils autrefois gais et rieurs étaient devenus anxieux.
Elle soupira. Si seulement…   Si seulement Grant n’était pas mort. Si seulement au lieu de ce testament, il avait plutôt pris des dispositions en faveur de ses parents. Si seulement les parents de Grant n’étaient pas aussi…  cupides, au point de devenir dangereux. À la pensée d’Angus et d’Evalinda, elle frissonna en dépit de l’agréable chaleur de cette journée printanière.
Elle plaqua un sourire de convenance sur son visage, se regarda de nouveau dans le rétroviseur pour s’assurer de l’expression de ses traits. Elle ne voulait pas que Jamie et Ian la voient soucieuse, angoissée à la pensée que les McCay la retrouvent…  Ça suffit ! N’y pense plus. Ne t’appesantis pas sur tes peurs, cette sensation d’être sans cesse épiée…  
Elle savait qu’elle devrait tôt ou tard prendre de nouvelles mesures, c’est-à-dire faire des choix difficiles : déménager de nouveau avec Ian et Jamie en emportant le peu qu’elle possédait et qui tenait dans son petit SUV. Puis quitter la pension de famille à Rosewood, reprendre la route, seule, vers l’inconnu. S’éloigner de Peg qui acceptait de garder ses fils pendant qu’elle faisait ses courses, se rendait à Fort Worth ou à Dallas afin de retirer de l’argent dans l’une des succursales de sa banque.
L’amitié de Peg lui manquerait. Peg, c’était en quelque sorte la grande sœur qu’elle avait toujours rêvé d’avoir. Comment lui expliquer son prochain départ ? Holly savait qu’elle ne pourrait pas disparaître du jour au lendemain sans l’avertir. Sinon, Peg s’inquiéterait, d’autant que la tueuse de l’alphabet terrifiait la population de Granite Gulch et des villes des environs.
Holly poussa un gros soupir, ajusta une dernière fois sa perruque, prit son sac à main et sortit de son SUV pour se diriger vers le pavillon de Peg.
   
   
Chris avait garé dans son pick-up Ford blanc à l’ombre d’un catalpa en fleur, plus bas dans la rue. Il suivit des yeux Holly McCay tandis qu’elle remontait l’allée jusqu’à la maison de Peg. Il ne put s’empêcher de remarquer sa silhouette svelte et harmonieuse, mise en valeur par un jean qui épousait ses courbes, ainsi que sa démarche gracieuse.
Il hocha la tête pour conjurer cette contemplation intempestive. Le moins qu’on puisse dire, songea-t-il, c’est que ce n’est pas une criminelle professionnelle…  
Holly McCay s’efforçait bien sûr de passer inaperçue. En témoignait sa perruque – une bonne idée. Ensuite, elle payait ses achats en liquide – jamais avec une carte à débit différé ou par chèque. Elle avait cependant commis une première erreur : elle avait transféré une importante somme d’argent de sa banque de Clear Lake City, au sud de Houston, à la Cattleman’s Bank de Fort Worth, où elle avait ouvert un compte, lorsqu’elle avait séjourné dans la région de Dallas-Fort Worth. Obligée de fournir des justificatifs d’identité – permis de conduire et numéro de sécurité sociale –, elle avait laissé une trace. C’est pourquoi les McCay avaient réussi à la retrouver.
Elle effectuait également ses retraits dans les distributeurs bancaires de Dallas-Fort Worth, jamais les mêmes ; or elle avait fait une exception et commis une seconde erreur en retirant de l’argent à Granite Gulch.
C’était un indice, Chris s’y était donc rendu. Il avait parcouru la ville et ses environs, à la recherche d’une jeune femme avec des jumeaux en bas âge qui se serait installée récemment dans cette région.
Quelle que soit la couleur de ses cheveux et quels que soient ses efforts pour passer inaperçue, Holly McCay avait oublié que les gens se souvenaient de jumeaux aussi mignons que les siens.
Après avoir localisé une jeune femme avec des jumeaux à Rosewood, petite ville voisine de Granite Gulch, il avait surveillé quelques motels, dont une modeste pension de famille. Là, il avait vu sa Ford Escape, enregistrée à son nom et qui comportait toujours la même plaque d’immatriculation. Holly McCay avait même donné sa véritable identité au gérant de cette pension de famille.
Chris aurait pu contacter le couple McCay pour l’informer du succès de sa mission, mais il n’en avait rien fait.
D’abord, à cause d’une intuition qu’il avait eue, le jour où il avait reçu le couple. Chris avait en effet un instinct très sûr, qui ne l’avait jamais trompé et qui assurait sa réussite spectaculaire dans cette profession qu’il avait choisie, neuf ans plus tôt, après avoir obtenu un diplôme en criminologie et justice pénale à l’université du Texas à Arlington.
Ensuite, Evalinda et Angus McCay l’avaient renseigné avec précision sur les transactions bancaires de leur belle-fille – des informations auxquelles, normalement, ils n’auraient jamais dû avoir accès. De plus, Chris avait été alerté par l’expression de triomphe et de satisfaction qu’il avait surprise sur le visage d’Evalinda McCay alors qu’elle ne se croyait pas observée. À ce moment-là, Chris parcourait les documents bancaires de Holly qu’Angus venait de lui remettre. Il avait levé les yeux inopinément et la jubilation d’Evalinda McCay, pour le moins inexplicable et déconcertante, avait aussitôt cédé la place à l’inquiétude qu’elle affichait depuis le début de l’entretien.
Après avoir éprouvé de l’empathie envers les McCay, il avait recouvré son impartialité pour considérer l’affaire avec objectivité.
Ainsi, méfiant, il avait vérifié la solvabilité du couple – c’était de toute façon la procédure standard. Le rapport de solvabilité des McCay avait révélé des détails troublants. Angus et Evalinda étaient endettés, ils vivaient très au-dessus de leurs moyens depuis plusieurs années bien qu’Angus McCay ait une belle situation à Houston. Chris avait proposé au couple de régler seulement ses dépenses courantes, il s’y était engagé et il était un homme de parole, néanmoins cette découverte l’avait fait réfléchir.
Il n’avait pas contacté Evalinda et Angus McCay pour toutes ces raisons et surtout parce qu’il connaissait Peg Merrill depuis plusieurs années. Si Peg s’était liée d’amitié avec Holly McCay, cette dernière ne pouvait être la créature cupide au cœur dur, la mère indigne que ses beaux-parents lui avaient complaisamment décrite. Et Peg étant une femme de tête qui avait comme lui un instinct très sûr, Holly McCay ne pouvait donc pas l’avoir trompée.
Peg Merrill était sa belle-sœur, la sœur aînée de Laura, son épouse décédée. Chris écarta cette pensée douloureuse pour revenir à son affaire et tirer ses premières conclusions : si Holly était l’amie de Peg à qui il faisait une confiance totale, il ne pouvait adopter le parti des McCay dont il s’était méfié dès leur première entrevue.
   
   
Chris attendit que Holly McCay installe ses jumeaux dans leurs sièges auto et reprenne la route avant de sortir de son pick-up. Il mit son stetson noir et se dirigea vers le pavillon de Peg avec l’intention d’en découvrir davantage sur cette jeune maman.
— Chris ! s’exclama Peg en lui ouvrant. Quel bon vent ! Entre vite.
Susan, la fille de Peg qui était âgée de deux ans, se jeta dans ses bras et il la souleva avec élan. Il s’ensuivit une cacophonie d’aboiements – Peg avait en effet trois chiens, dont Wally, le golden retriever de Laura. La confusion fut un instant telle que toute conversation fut impossible. Les deux chiens de Peg bientôt se calmèrent et s’allongèrent devant la cheminée du salon-salle à manger. Chris s’installa dans l’un des grands fauteuils, Susan sur ses genoux et Wally à portée de main.
Laura adorait ce golden retriever que Chris lui avait offert parce qu’ils étaient sur le point de quitter leur appartement pour emménager dans une maison avec un beau jardin. Mais cette maison de rêve, précisément le rêve de Laura, était restée inoccupée. Après sa mort, Chris n’avait pu supporter d’y vivre. Un appartement n’étant pas un endroit pour un chien, d’autant que Chris était souvent en déplacement, Peg et Joe, son mari, lui avaient proposé d’accueillir Wally. Chris avait accepté, conscient que cette solution lui permettrait de ne pas définitivement se séparer de Wally.
Dans un premier temps, il échangea les dernières nouvelles avec Peg. Il évoqua son agence, florissante, à laquelle il consacrait son temps depuis le décès de Laura, et à la quatrième filiale qu’il avait décidé d’ouvrir, à Arlington. Peg parla de ses deux enfants – le plus jeune, Bobby, faisait sa sieste –, et de la jardinerie que son mari, Joe, tenait à Granite Gulch. Comme Susan s’assoupissait, Peg se leva pour la lui reprendre et alla la coucher, Chris la précéda et ce fut lui qui la mit au lit.
Cela fait, il revint dans le salon. Entre-temps, Peg avait sorti un pichet de citronnade Elle remplit un verre posé la table basse.
— Et si tu me disais ce qui ne va pas, Chris ?
Elle n’attendit pas sa réponse pour poursuivre.
— Je préférais ne rien dire devant Susan car elle comprend déjà tout.
Chris allait protester, mais elle enchaîna.
— Je vois bien que tu tentes de donner le change, mais je sais qu’il se passe quelque chose, sinon tu ne serais pas venu en pleine semaine, au beau milieu de l’après-midi.
Chris sourit, et hésita. Il avait tout de même des scrupules à lui soutirer des informations sur Holly McCay.
— Eh bien…  je voulais te parler de la jeune femme qui était ici, un peu avant mon arrivée… 
— Holly ?
La surprise se peignit sur les traits de Peg.
— Oui. Holly McCay. J’ai été engagé par sa belle-famille pour la retrouver.
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